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- 1 -
Paul Watts pénétra dans l’ascenseur de l’hôpital et s’acharna sur le bouton qui devait le conduire au quatrième étage.
Il quittait Charleston deux heures plus tard pour participer à un salon professionnel. Une semaine durant, conférences et tables rondes allaient se succéder autour d’un thème qui lui tenait particulièrement à cœur : la cybersécurité.
Son esprit lui soufflait toutefois que ce voyage était une mauvaise idée.
Et pour cause : l’état de son grand-père ne s’améliorait pas.
Grady, quatre-vingt-cinq ans, avait été admis à l’hôpital six jours plus tôt en raison d’un œdème cérébral – une complication vraisemblablement liée à l’accident vasculaire cérébral qui l’avait terrassé trois mois auparavant.
Ce terrible événement avait altéré ses facultés et paralysé tout un côté de son corps.
La famille Watts craignait qu’il ne se remette pas de ce nouveau coup dur. Paul hésitait pour cette raison : était-il sage de s’absenter toute une semaine quand la santé de son grand-père était préoccupante ?
Les grands pontes de la ville s’activaient au chevet de Grady, mais le patriarche du clan Watts peinait à recouvrer ses forces.
Les premiers jours, l’équipe médicale s’était pourtant montrée optimiste. En temps normal, Grady avait une santé de fer et une volonté d’acier.
Mais cette fois-ci, elles ne semblaient pas pouvoir faire le poids. Où était passée son envie de se battre ? L’accident vasculaire cérébral avait affecté bien plus que ses cordes vocales et ses capacités motrices.
Il l’avait brisé.
S’il avait cédé sa place de P-DG à son aîné, Grady Watts présidait toujours le comité de direction de l’empire familial, une multinationale spécialisée dans le transport maritime.
L’idée de partir à la retraite ne lui avait d’ailleurs pas effleuré l’esprit. Il opérait auprès de diverses autres entreprises et menait une vie sociale des plus actives.
La légendaire vitalité de ce décideur-né, la fougue de cet entrepreneur qui en avait désarmé plus d’un lui faisaient à présent défaut. Sa passivité questionnait Paul : pourquoi Grady baissait-il soudainement les bras ?
L’état actuel de leur relation ne lui permettait pas d’attendre la moindre confession de sa part. Ils s’étaient brouillés des années plus tôt et ne se parlaient que par bribes. Le temps qui passe n’y faisait rien, leur éloignement continuait de susciter chez Paul une douleur vivace, un regret continuel.
Son petit-fils refusait cependant de céder à tout sentiment de culpabilité. Certes, au confort de l’affaire familiale, il avait préféré une carrière dans la cybersécurité. Mettre le grappin sur des voyous de tout crin satisfaisait sa soif de justice. Cela devait-il faire de lui le mouton noir de la famille ?
Les portes de l’ascenseur s’ouvrirent dans un bruit métallique et Paul, aveuglé par la lumière des néons, s’engagea dans le long couloir aux murs blancs, tentacule parmi les dizaines d’autres qui composaient cet univers monochrome et stérilisé.
Il passa devant le bureau des infirmières, les salua d’un hochement de tête rapide et s’enfonça dans le dédale de couloirs, qu’il ne connaissait que trop bien déjà, menant à la chambre de son grand-père.
Approchant de l’endroit où l’attendait un Grady diminué et taciturne, Paul ralentit le pas. S’il n’avait rien d’une petite nature, il ne poussait jamais cette porte sans une certaine appréhension.
Solide et charismatique, son grand-père avait toujours beaucoup compté pour Paul. Sans lui, il ne serait jamais devenu l’homme qu’il était.
Le voir rendre les armes secouait Paul dans tout son être.
À mesure que Grady glissait vers le néant, le jeune homme sentait sa propre confiance s’étioler.
Il était prêt à tout pour aider le patriarche de la famille Watts à se battre.
Il prit une profonde inspiration et se préparait à entrer quand une agréable mélodie lui parvint depuis l’intérieur de la chambre.
Une femme entonnait un air joyeux d’une voix cristalline que Paul ne reconnut pas.
Il s’agissait certainement d’une infirmière. Peut-être que l’une d’elles avait découvert à quel point son grand-père aimait la musique ? Il était curieux de tout.
Paul poussa la porte et entra. La pièce était faiblement éclairée. Il fit quelques pas avant de s’immobiliser.
Grady était étendu sous les draps, le teint cireux. Sans le bip régulier du moniteur cardiaque, Paul l’aurait cru mort. De l’autre côté du lit, une femme tenait sa main.
Paul remarqua immédiatement son regard. Il était empli de tendresse et de douceur. Qui était-elle ? Paul se mit sur ses gardes. Cette personne n’avait rien d’une infirmière et tout cela ne ressemblait en rien à une visite ordinaire.
Cette femme semblait tout droit sortie d’un film pour enfants…  ou de l’unité psychiatrique du sixième étage.
Elle avait une vingtaine d’années, un joli visage et une grâce naturelle. Elle arborait un costume composé d’une robe paysanne couleur lavande et d’une perruque blonde nouée en une tresse épaisse, rehaussée de fausses fleurs.
Deux joyaux couleur noisette illuminaient son visage fin aux pommettes bien dessinées. On aurait dit une poupée grandeur nature.
Pris au dépourvu, Paul oublia de baisser la voix.
— Qui êtes-vous ?
La question résonna entre les quatre murs du petit espace et stoppa net la jeune femme dans sa chanson. Elle ouvrit de grands yeux et se figea, biche prise dans les phares d’une voiture.
Elle ouvrit la bouche et laissa échapper un son de surprise. Puis elle inspira calmement et s’apprêta à répondre.
Paul ne lui en laissa pas le temps.
— Que faites-vous dans la chambre de mon grand-père ?
— Je… 
Elle regarda derrière lui en direction de la porte ouverte.
— Enfin, Paul, qu’est-ce qui te prend ?
Il reconnut aussitôt la voix de son jeune frère, Ethan. Il parlait à voix basse, un choix bien plus adapté dans cette chambre d’hôpital. Paul regretta son ton hargneux mais ne desserra pas la mâchoire.
— On t’entend depuis l’autre bout du couloir. Tu vas stresser Grady avec ce ton sec que tu as.
Paul remarqua alors que son grand-père avait les yeux ouverts et que ses lèvres bougeaient dans un effort d’articulation.
Depuis son AVC, Grady était incapable de communiquer comme il le voulait. Son agitation se lisait néanmoins sur son visage et son corps tendus. Sa main droite voletait frénétiquement au-dessus des draps.
Les grands yeux de l’inconnue passaient de Paul à Grady.
Paul fit un pas en avant et s’adressa à son grand-père.
— Pardon, Grady.
Il approcha du lit et serra doucement dans sa main les doigts froids et secs du vieil homme. Ils tremblaient.
— Je suis venu voir comment tu allais. J’ai été surpris de tomber sur cette femme dans ta chambre.
Il se tourna vers l’inconnue dans son déguisement bien étrange et s’adressa à elle dans un grognement sourd.
— Je ne sais pas qui vous êtes, mais vous n’avez rien à faire ici.
Ethan s’interposa et, désignant la jeune femme de la main comme s’il s’agissait de présentations tout à fait normales, répondit à son frère.
— Au contraire.
Le ton ravi et léger d’Ethan fit bondir Paul, dont les muscles se raidirent un peu plus.
— Tu la connais ?
— Oui. Je te présente Lia Marsh.
La jeune femme sourit.
— Bonjour !
Sa voix gaie et douce résonna dans la chambre.
La présence d’Ethan l’avait immédiatement détendue. Il était à ses yeux, et de toute évidence, un allié.
Si elle pensait pouvoir amadouer Paul avec son petit sourire, elle se fourrait le doigt dans l’œil. Elle ne savait pas à qui elle avait affaire.
À son grand agacement, il sentit bien malgré lui que son air enjoué avait quelque peu dissipé la boule d’angoisse qui lui nouait jusqu’à présent le ventre.
Quand les yeux vert délavé de Grady fondirent sur Lia Marsh, un sentiment de bien-être intérieur s’empara de Paul sans prévenir.
Son grand-père semblait heureux d’avoir cette femme près de lui, avec cet étrange costume et son grand sourire.
La situation lui échappait complètement.
— Je ne comprends quand même pas ce qu’elle fait ici.
— Elle est venue égayer la journée de notre grand-père, figure-toi.
Ethan posa une main affectueuse sur l’épaule de Grady et s’adressa au vieil homme avec tendresse.
— Tout va bien, Grady. Je vais lui expliquer.
Que pouvait-il bien y avoir à expliquer ?
L’inconnue s’était de nouveau approchée de Grady et lui reprit la main. Sa voix mélodieuse apaisa imperceptiblement la tension qui flottait dans l’air.
— J’ai vraiment passé un joli moment avec vous aujourd’hui. Je reviens vous voir plus longtemps très bientôt.
Grady manifesta son refus par un faible grognement, mais la jeune femme était sur le départ. Paul ignora les lamentations de son grand-père et se posta devant Lia Marsh.
— Non, vous ne reviendrez pas.
— Entendu. Je…  Je comprends.
Le visage de la jeune femme s’assombrit sous l’effet du choc. Paul crut lire une certaine désapprobation dans ses yeux.
Elle jeta un regard en direction d’Ethan et ses lèvres s’ouvrirent sur un sourire chaleureux.
— À plus tard.
Dans un bruissement de tissu, elle disparut derrière la porte, laissant derrière elle un agréable sillage floral.
Paul se surprit à s’enivrer de son parfum avant d’expirer bruyamment pour ne rien garder de cette odeur envoûtante.
Lia Marsh envolée, l’énergie qui régnait dans la pièce retomba. Paul se sentit prêt à tendre le bras pour la rappeler. Mais que lui arrivait-il ?
Qu’importe, des questions plus urgentes l’attendaient. Pourquoi était-elle accoutrée de la sorte ? Que faisait-elle dans la chambre de Grady ? Et aussi, pourquoi s’était-elle fait tatouer un splendide lys au creux du poignet gauche ?
Surtout, comment son frère pouvait-il se laisser berner par une telle mise en scène dégoulinant de mièvrerie ? Cette fausse ingénue l’avait aveuglé.
Ignorant l’effet qu’elle avait eu sur lui, il saisit son frère par le bras et l’entraîna dans le couloir, pressé d’obtenir des réponses mais ne voulant pas perturber davantage leur pauvre grand-père.
Il prit soin de refermer la porte de la chambre derrière lui puis balaya l’espace du regard. Lia Marsh n’était plus là. Il remarqua que ce constat ne lui apportait pas l’entière satisfaction qu’il espérait.
— Qui est cette femme ?
Sous l’effet de la nervosité, son ton s’était de nouveau fait plus sec que nécessaire.
— Et je peux savoir ce qui se passe avec Grady ?
Ethan soupira.
— Lia est une amie.
Cherchant à maîtriser les émotions qui s’emparaient de lui, Paul se passa la main dans les cheveux. Il se concentra sur l’inquiétude qu’il se faisait pour son grand-père.
Voilà, c’était exactement ça. Le reste n’avait aucune importance.
— Tu ne m’en as jamais parlé. Tu la connais bien ?
Ethan contracta sa mâchoire. Il semblait hésitant.
— Suffisamment. Écoute, tu vois des problèmes là où il n’y en a aucun.
— Tu oublies que Watts Shipping a été victime d’une cyberattaque cette année, ainsi que plusieurs membres de notre famille à titre personnel. Donc quand je rentre dans la chambre de Grady et que je tombe sur une parfaite inconnue, tu comprendras que je me pose des questions.
— Fais-moi confiance, Lia n’a rien à voir avec tout ça. Elle a le cœur sur la main. Tout ce qu’elle veut, c’est donner un peu de bonheur aux malades. Grady a le moral au plus bas, on s’est simplement dit que ça pourrait lui redonner un peu le sourire.
Paul refusait de croire que sa méfiance était infondée ou sa réaction trop virulente.
Leur père avait décidé de prendre sa retraite prochainement. Ethan serait bientôt nommé P-DG de Watts Shipping.
Pourquoi refusait-il de voir la gravité des menaces en tous genres qui pesaient sur eux ?
— Attends, elle était déguisée en…  en… 
Lui qui d’ordinaire trouvait facilement ses mots fut tout à coup bien démuni. Cette rencontre avait été pour le moins surréaliste.
Une pointe d’ironie dans la voix, Ethan l’aida :
— En princesse Disney ? En Raiponce, pour être exact.
Paul se tapa le front avec le plat de la main. Secouant la tête pour ne pas s’attarder sur cette question, il revint à la charge.
— Très bien, mais tu n’as toujours pas répondu à ma question. Où l’as-tu rencontrée ?
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Un si délicieux mensonge

Qui est donc cette Lia Marsh et que fait-elle au chevet
de son grand-pére malade ? Si Paul voit bien que
la présence de la jeune femme réconforte le vieil homme,
il ne peut s'empécher d'étre méfiant. Persuadé que la
belle et ses mensonges représentent une menace pour
son illustre famille, il décide de la confondre... en faisant
sa conquéte.

NIOBIA BRYANT
|a mésalliance inattendue

Jamais Monica n'aurait di céder a la tentation entre
les bras de Gabriel Cress, dont elle est la gouvernante.
Hélas, cethomme a le pouvoir de lui faire perdre la raison
d'un seul regard. Chaque fois qu'il s'approche d'elle, son
coeur s'emballe, son corps s'embrase. Or, malgré le bonheur
insensé qu’elle éprouve auprés de lui, Monica doit oublier
ce moment d'égarement. Car, dans le monde de Gabriel,
toute mésalliance est interdite...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          5

        



        		

          6

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Un si délicieux mensonge

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
CAT SCHIELD

Un s1 délicieux
mensonge

Traduction frangaise de
SOPHIE LECOQ

PASSIONS

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
OBIA BRYANT

i esalllanc

ttendue
W










